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Dans la livraison date du jeudi janvier 1938, La Gazette du Sud-Ouest consacra, sous la 
plume de son directeur Népomucène Homaire, son éditorial au mariage d’Hadriana Siloé 
avec Hector Danoze: 
 
Nous tenons pour un événement le prochain mariage de la jeune Française Hadriana Siloé 
avec notre compatriote Hector Danoze. Les familles des futurs conjoints ont obtenu le 
soutien de nos édiles pour donner à ces épousailles l’éclat d’une bacchanale publique. 
Après le cyclone Bethsabée, la chute du prix du café sur le marché mondial, la terreur 
exercée sur les hymens par un extravagant papillon des bois, la disparition récente de 
Germaine Villaret-Joyeuse, ces noces mixtes viennent opportunément donner à Jacmel 
l’occasion de rythmer de nouveau sa vie dans la danse et la fantaisie. 
 
« La cérémonie religieuse à l’église Saint-Philippe-et-Saint-Jacques sera suivie d’une 
réception au manoir des Siloé. Dans la soirée, les jeunes mariés et leurs invités 
rejoindront la population sur la place d’Armes pour participer à un carnaval sans 
précédent. 
 
« Un certain nombre de mariages sont restés célèbres dans notre chef-lieu. Plus d’une fois 
on y a vu deux êtres, émerveillés l’un par l’autre, se décider à constituer une seule 
destinée avec leur beauté et leur passion. Mais les noces du samedi 29 janvier prochain 
sont appelées à faire date dans nos annales pour des motifs encore plus exceptionnels. 
 
« Hadriana, fille unique des brillants époux Denise et André Siloé, est le don princier que 
la France de Debussy et de Renoir a fait à notre pays. Plus qu’une jeune fille de dix-neuf 
ans, la fée tutélaire de Jacmel est une rose piquée au chapeau du Bon Dieu. En l’absence 
d’Isabelle Ramonet, qui séjourne ces temps-ci en Europe, Hadriana incarne jusqu’à 
l’éblouissement l’idéal de femme-jardin qui un jour a été inventé par un poète en 
hommage à notre Zaza. 
 
« L’élu du jour, le fils de notre ami Priam Danoze, Hector, l’homme le plus envié de la 
Caraïbe, aurait-il les moyens de gérer le trésor qui va lui être confié ? C’est la question 
que cette union soulève dans tous les esprits. Qu’on nous permette de répondre d’emblée 
par l’affirmative. Certes, en dehors de ses qualités de pilote d’aviation et de ses attraits 
physiques, rien de surhumain ne semble distinguer le jeune Danoze des autres 
prétendants à la main d’Hadriana Siloé. Jusqu’ici il na tué de sa flèche aucun ennemi de 
sa petite cité. Mais moi, son parrain, j’ai vu pousser en lui une qualité qui lui donne une 
avance de mille coudées sur les garçons de sa génération. 
 



« Pour mon filleul, en effet, ses bien-aimées en ce monde, ce ne sont pas seulement les 
siens, sa fiancée, ses amis d’enfance. Il aime avec une force égale sa terre de Jacmel si 
souvent passée par les armes du destin : cyclones, incendies, dieux vlanbindingues, sans 
parler des fléaux d’État qui s’en prennent à la liberté des chrétiens-vivants. Enraciné dans 
la passion d’une femme, Hector Danoze l’est également dans sa tendresse envers le sort 
de ses concitadins. 
 
« En vérité, après la malédiction des derniers mois, le mariage de ces deux êtres 
d’exception est comme un pacte que Jacmel va signer avec l’espérance et la beauté. 
Toutes les amours du passé, radieusement ravivées, vont se mouvoir librement dans 
l’immense azur de ces noces ! » 
 


